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^Organisation Scientifique 
de rindustrie Animate en U. R. S. S. (l) 

par L. P. THOM ASSET, 
lng6nieur agronome colonial A, T. Gx. 


L’ACADEMIE D’AGRICULTURE EN U. R. S. S. 

L’objet de 1’Academie est de realiser le trait d'union cntre les 
problemes de la science pure et 1’application des derniers progres 
scientifiques a la solution rationelle des problemes de la pratique 
agricole. 

L Academie se compose : 1° d’hommes de science s’occupant 
seulement de science pure; 2° des praticiens de valeur ayant publie 
d6ja une litterature suffisantc. En general le nombre de savants 
qui font partie de 1’Academie est plus grand que celui des prati¬ 
ciens. Actuellement, le president de 1’Academie est un praticien, 
le Commissaire de 1’Agriculture qui est un agronome de profes¬ 
sion. Le vice-president cst le tres eminent biologiste Zawadosky, 
a l’obligeance de qui nous devons ces notes. 

Nous avons eu le plaisir d’assister a une seance de 1'Academie, 
a laquelle etaient reunis non seulement les eminents academiciens, 
mais aussi les zootechniciens de toutes les regions de l’U. R. S. S. 
Ainsi reunis, th6oriciens et praticiens, gens de Moscou et de 


(1) Conference donnee d l'A. 1. Gx. le 15 janvier 1936. 
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chacune des provinces, on discutait un plan d’ensemble a appli- 
quer en vue de Ifelevage des differentes races de betail de 
l’U. R. S. S., et l’adaptation de ce plan aux conditions locales. 
Plusieurs fois dans l'annee, les techniciens des differentes regions 
se reunissent ainsi, chose que nous trouvons tfes inferessante et 
un principe qui devrait etre applique dans tous les pays. Ainsi 
les tlfeoriciens ont une idee bien nette du probfeme national, qui 
n’est que la somme des problemes regionaux, et le technicien 
regional obtient des directives tres interessantes quant au role a 
accomplir dans la region qui lui est assignee, appliquant au progrfes 
de la region les dernieres acquisitions des sciences que seuls les 
<( as » des laboratoires importants sont en mesure de lui fournir, 
en travaillant non pas a l'aveuglette, mais d’apres un plan bien 
etabli. 

L'Academie comprend deux sortes d’organisations bien dis- 
tinctes : 1° les c< Instituts », elle en compte dix-sept; 2° les « Sec¬ 
tions de VAcadlmie ». 

1° Les Instituts. — Dans les Instituts on effectue le travail 
d’experimentation. Un Institut est affecte a chaque branche de 
1’activity agricole. Ainsi par exemple, il existe 1’Institut de 1’Indus¬ 
trie Animale, qui fera l’objet de la presente causerie; 1’Institut de 
1’Electrification des Campagnes, etc. 

2° Les Sections d’Academie. — Dans les sections on discute les 
affaires urgentes et d’actualite. Le Gouvernement est eclaire sur la 
marche a suivre dans la solution des probfemes agricoles. Nous 
avons assiste a une de ces discussions, comme nous l’avons deja 
dit plus haut. Le probleme de la distribution des races £tait a 
l'ordre du jour. Praticiens et tlfeoriciens reunis discutaient les 
mesures pratiques pour determiner la meilleure race pour chaque 
region, ou s’il etait raisonnablc d’ameliorer la race locale par 
1’introduction de sang etranger ou par selection; quelle methode de 
selection appliquerait-on. En g6n6ral un point sur lequel tout le 
monde etait d'accord, c’est qu’il fallait employer dans la plus large 
mesure possible la fecondation artificielle pour arriver a un resultat 
rapide. Quant a la marche suivie pendant la discussion, elle est 
plus ou moins celle-ci : le matin, un savant lit un rapport; la 
discussion tourne ensuite autour de l’application a la pratique des 
idees de ce rapport. Les praticiens montent a la tribune exposer 
leurs vues; le public de techniciens admis dans la salle approuve 
plus ou moins ou desapprouve l'orateur en applaudissant plus ou 
moins fort. 



INSTITUT DE L’INDUSTRIE ANIMALE. 

L’industrie animale compte deux Instituts importants. 1“ Le 
plus important est 1’Institut de 1’Industrie Animale (All-Union 
Institute of Animal Husbandry, Moscou). 2° L’lnstitut d’acclima- 
tation et d’hybridation. qui se trouve a Ascania Nova. 

Ces Instituts ont un but pratique dans leurs investigations. 

L’lnstitut de l’industrie animale dirige le travail scientifique des 
Instituts qui lui sont attaches et qui sont repartis dans tout 
l’U. K. S. S. En effet, dans chaque region il y a un Institut qui 
s’occupe de la solution des probifemes locaux concernant le betail. 
La station experimental locale se fait elle-memc un plan des tra- 
vaux qu’elle juge bon de realiser et soumet ce plan a 1’Institut 
central se trouvant a Moscou. Ce plan est acceptfe on corrige a 
1’Institut de l’industrie animale, qui donne les conseils qu’il consi- 
dfere necessaires k la station regionale. Les specialistes de l’lnstitut 
visitent de temps en temps les stations rfegionales pour y organiser 
le travail, controler. etc. Ce controle a seulement un caractfere 
scientifique, et non administratif. 

Nous allons passer en revue assez rapidement quelques-unes des 
institutions et laboratoires attaches a l'lnstitut de l’industrie ani¬ 
male et quelqucs Instituts similaires, et passer en revue quelques- 
uns de leurs travaux. Voici pour donner une idfee de 1’importance 
de l’lnstitut de l’industrie animale, la nomenclature des labora¬ 
toires qui le composent : 

1° Genfetique et selection; 

2" Reproduction artificielle; 

3" Physiologie du developpement; 

4" Endocrinologie; 

5° Physiologie de la lactation; 

6° Laine et poil; 

7° Digestion; 

8° Bromatologie; 

9° Unification; 

10° Biochimie; 

11° Microbiologie; 

12° Zoohygiene; 

13° Mecanisation (Problfemes de mfecanique en rapport avec 
l’elevage); 

14° Economie et Organisation (Economie animale); 

15° Zootechnie; 

16° Kinologie. 
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Rien que la nomenclature de tous ces laboratoires specialises, 
destines au progres de 1’industrie animale en U. R. S. S. donne une 
idee de l’ampleur avec laquclle le Gouvernement sovi£tique a 
compris le role de la science dans l’elevage. Mais lorsqu’on ajoute 
que beaucoup de ces laboratoires comptent 40 a 50 personnes pour 
le travail de recherche et qu’une quantite innombrable de petits 
laboratoires locaux se trouvent dissembles dans 1'immense pays de 
l’U. R. S. S., on comprendra alors la veritable raison du formidable 
essor qu’ont pris en U. R. S. S. les sciences biologiques appliquees, 
en ces dernieres annees, ct pourquoi sont si nombreux les savants 
etrangers qui visilent l’U. R. S. S., malgre la grande distance qui 
separe ce pays du monde occidental. 

Nous parlerons sommairement ici de la plupart de ces labora¬ 
toires en resumant cn quclques phrases leurs travaux les plus 
importants. 

LABORATOIRE DR LA P1IYSIOLOGIE DU DEVELOPPEMENT. 

Ce laboratoire se trouve install^ dans le Zooparc a Moscou. II 
est dirige par l’eminent biologiste prof. M. Zawadosky, vice- 
president de l’Academie d’Agriculture, qui a bien voulu nous 
donner les renseignements qui suivent. Le professcur Zawadosky 
est un dcs plus remarquables biologistes, non seulement de 
l’U. R. S. S., mais du monde entier. II joint a son talent une 
hospitalite charmante pour le scientiste etranger. 

Nous citerons par la suite quelqucs-uns de ses principaux tra¬ 
vaux et de ceux de ses collaborateurs, en resumant seulement les 
faits les plus interessants, et du point de vue theorique, et du point 
de vue pratique. 

Les travaux les plus interessants du point de vue theorique sont 
ceux concernant l’interaction des organes. 

Puisqu’unc glande endocrine contribue au developpement d’un 
caractere, on s’est demande si ce caractere dans son developpement 
n’dait pas a son tour dc nature a influencer le developpement de 
la glande en question. Void une seric de faits tr&s interessants cites 
par l’acad6micien Zawadosky : 

Le testicule contribue au developpement de la crgte chez le coq 
en tant que caractere sexuel secondaire. Si on coupe la Crete, le 
testicule devient jusque deux fois et demie plus grand. Pour savoir 
s'il s'agit d'une substance specifique freinant le developpement du 
du testicule, ou non specifique, il alimente des jeunes rats avec de 
la crete. II en resulte un developpement imparfait dcs glandes sexu- 
elles chez ces rats. Puisque I'ovaire influence le developpement de 



I’ut6rus, il enl&ve ce dernier chez des jeunes rats et il obtient ainsi 
un d£veloppement prononc£ de l’ovaire, ce qui prouve que 1 uterus 
it son tour influence le developpement de 1’ovaire. 

De 1'alimentation et transplantation de vesicules s6minales et 
prostate chez des jeunes rats, il r6sulte un developpement retard^ 
et imparfait des glandes sexuelles, surtout prononce pour les vesi¬ 
cules seminales. L'enlevement des vesicules seminales et prostate 
hate le developpement des autres glandes sexuelles. 

Le developpement du lobe anterieur de l’hypophise est inhibe 
par le developpement des glandes sexuelles. Quand on soude 
ensemble un individu en croissance avec un autre jeune mais 
chatre, il y a une precocity plus grande, parce qu’il y a un d£ve- 
loppcment tres actif de l’hypophise de l’individu chatre qui n’est 
plus freine par la glande sexuelle. 

On fait aussi dans cet Institut des travaux concemant la provo¬ 
cation de l’etat de chaleur et de l’ovulation artificielle. 

Les injections de Prolan A et d’extrait d’urine de femme enceinte 
ont r6ussi chez la brebis k provoquer l’ovulation, mais pas l’etat 
de chaleur. Les ovules sont souvent anormaux et on n’obtient pas 
de bons resultats. Il paraitrait que le corps jaune qui se forme dans 
l’ovulation provoquee arlificicllement n’est pas de memc nature que 
cclui produit a la suite des chaleurs qui suivent l’enlevement d’un 
corps jaune, puisque cet enlevement est suivi d’un 6tat de chaleur 
reel. Je pense qu’on devrait essayer de provoquer les chaleurs en 
injectant des doses tres petites de prolan suivies de doses plus fortes 
a un intervalle k chercher, puisque dans la nature il est probable 
que le processus de production de l’hormone excitant l’ovaire est 
loin d’etre aussi brutal que lorsqu’on ajoute tout a coup par injec¬ 
tion cette grande quantite. Chez la vache, au contrairc, l’injeetion 
provoque l’6tat de chaleur sans provoquer l’ovulation. Chez le 
lapin on obtient l’ovulation, et avec les ovules produits, un bon 
pourcentage de f£condations r£ussies. 

Des etudes ont demontrS que sans la presence de la vitamine E, 
la fonction hormonale des testicules ccsse. Un travail qui me 
semble tres intdressant pour l’61evage beige est celui entrepris sur 
la vitamine D. Comme source de vitamine D, on utilise, dans ce 
laboratoire, la levure irradi6e, soit par le soleil (au Caucase), soit 
par la lampe a rayons ultra-violets (lampe de Bach). Surtout 
employe pour combattre le rachitisme chez les poussins. 

Avec l’emploi d’un supplement de lumifere artificielle, on obtient 
une plus grande lactation chez les vaches. 

On effectue aussi l’etude des lysats, e’est-a-dire des produits 
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provenant de desintegration d’un tissu par les saprophytes, stimu¬ 
lant ractivity de ce tissu. 

Le professeur Zawadosky etudie des moyens de regeneration des- 
vieux males par la traumatisation du testicule au moyen d une 
aiguille ou autre instrument. Le produit de desintegration produit 
par cette traumatisation provoque un supplement d’activite de 
l'hypophise et un rajeunisscment des fonctions sexuellcs. 

LABORATOIRE D’INVESTIGATION POUR LA LAINE ET LE POIL. 

Laboratoire remarquable dirigc par unc jeune et interessante per- 
sonnalite, le professeur Ilgin. Puisque nous faisons allusion ici a la 
jeunesse du Directeur, disons qu’un des traits les plus remarquables 
de la maniere dont les dirigeants russes ont compris le role du 
scientiste et probablement un facteur important du grand elan- 
pris par la science russe d’apres revolution, c’est qu’au contraire 
de ce qui se passe malheureusement dans beaucoup de pays, ce 
n est pas l’age, mais le talent qui est le seul criterium dans le choix 
des directeurs de laboratoires et d’entreprises memes importantes. 
C’est ainsi, pour ne citer qu’un exemple, que le tres eminent 
professeur Zawadosky, actuellcment vice-president de l'Academic 
d’Agriculture a l’age de 40 ans, etait deja directeur du labora¬ 
toire de la physiologie du developpcment, qui compte une cinquan- 
taine de pcrsonnes dediees a la recherche, a l’age de 27 ans. 

Suivant la mcme methode que pour la description des travaux 
des autres laboratoires, nous ne parlerons que des travaux les plus 
remarquables du professeur Ilgin. 

II a effectue des travaux sur le role des differentes sortes de- 
lumiere sur la croissance du poil. Les rayons ultra-violets ne 
semblent pas avoir d’influence. Par contre les rayons infra-rouges 
produisent un supplement de croissance. Cet effet cesse a partir 
d’un certain moment. 

L'importancc de ces travaux est a mon avis la suivante : on ne 
connait presque rien sur la physiologie de la laine et du poil. II y a 
cependant des genetistes qui font la grossiere erreur de parler par 
exemple d’Mredite de la finesse, oubliant qu’au contraire de ce qui 
se passe pour les autres qualites qu’ils etudient dans 1 animal adulte 
quand elles sont defiinitivement etablies et stabilisees, la laine est 
un tissu constamment en croissance et en variation ties forte avec 
les agents du milieu et, comme nous l’avons bien montre dans une 
serie de recherches, manifestant des caracteres nettement differents 
& chaquc condition de milieu. Tous les travaux susceptibles de 
mcncr a une meilleure connaissance de la physiologic de la laine 
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sont dc nature a eclairer la genetique de celle-ci, et le travail du 
egnetiste doit etre pr6c6d6 de celui du physiologiste. 

Une s6rie de travaux tres interessants tant du point de vue theo- 
rique que pratique sont les experiences menees pour provoquer la 
mue artificielle du poil. L’objet pratique de ces experiences est le 
suivant : 

1° Recueillir la laine sans avoir besoin de tondre les moutons. 

2° Dans les races peu ameliorees, separer le jarre de la vraie 
laine. 

Ces resultats sont obtenus par 1’administration soit « per os », soit 
par injection sous-cutan6e de drogues a base d'acetate de thallium. 
On administre la drogue, et huit a dix jours apres, le poil com¬ 
mence a s’affaiblir a la base et Ton peut aim's arracher la toison 
tout entiere en tirant simplement a la main quelques jours avant 
qu’elle tombe de par elle-meme (ce qui se produit 10 jours apres). 
Pour cette operation, on n’a qu’a ouvrir la toison sous le ventre, 
en tragant une ligne de separation a la main pour rendre plus 
reguliere l’operation. Apr&s on n’a qu’a tirer doucement la laine 
de chaque c6te de la ligne, et la toison sort tout entiere, laissant 
le mouton entierement nu. La laine reste tellement unie entr’elle 
dans les toisons provenant de races a toison grossiere qu’elle est 
difficile a separer. Par contre dans les races a laine fine, les meches 
se separent facilement. Puisque le mouton reste completement nu, 
la laine qui reste quand on le tond avec les forces est economisee, et 
on obtient ainsi une toison plus lourde. D’autre part, la laine etant 
ainsi sensiblement plus longue, elle gagne dans une qualite impor- 
tante. 

Avant de parler des travaux du professeur Ilgin sur la separation 
de la laine et du jarre, il faut que 1’on s’entende sur la signification 
de ces mots et sur l’interet que presente cette separation, tant au 
point de vue theorique qu’au point de vue pratique. 

La plupart des animaux que nous connaissons qui se protegent du 
milieu exterieur par une couverture de poils poss^dent dans leur 
peau deux sortes bien distinctes de poils : un poil tres fin et en 
general ties abondant, appele duvet, et un poil plus gros, plus long, 
a moelle bien apparente, appele jarre. C’est une association heu- 
reuse qui concourt a un meilleur isolement du corps animal contre 
le milieu exterieur. Nous retrouvons d’ailleurs des formations 
semblables chez les oiseaux : plumes et duvet. 

Dans la toison des moutons nous ne retrouvons pas seulement 
ces deux formes simples, mais toute une serie de poils qu’on peut 



— 48 — 


assimiler plus ou moins au jarre, et une au duvet. Void d’apres 
une classification personnelle ces differentes sortes : 

1° Laine : fibre sans moelle; croissance continue. 

2° Laine a moelle fractionnee. 

3° « Gare » ou « jarre long », ou t( long hair », fibre k moelle 
bien apparente, & croissance continue; quand la moelle est inter- 
rompue quelque part, ce qui n'arrive qu’accidentellement, le brin 
s’amincit en cet endroit, ce qui ne se produit genSralement pas 
dans la laine a moelle fractionnee. 

4° « Kemp » : fibre tr£s grossi£re, aspect crayeux, moelle tres 
grosse, croissance discontinue (tombe tous les ans); tres ovalee, 
tres cassante. La courbe de frequence qui cst regulitre et presente 
un sommet pour les autres fibres, presente ici de tr£s nombreux 
sommets. 

La laine k moelle fractionnee presente une courbe de frequence 
des finesses identique a celle du « gare », si on fait abstraction de 
la moelle. Elle difffere de la laine sans moelle par une courbe de 
frequence a sommet tres haut et dans une region bien determind: 
du diagramme, et par une epaisseur plus grande. 

Pour comprendre ce qui suit cepcndant, il snffit de dire qu’on 
peut assimiler la laine au duvet et les autres poils au jarre. Du 
point de vue industriel, le jarre est tout a fait ind6sirable, car il 
est cassant et ne prend pas les teintures (il apparait sous forme de 
fibres blanches dans les tissus 6cossais). 

Or les races peu ameliorees qui forment 1’immensity du troupeau 
russe possedent une enorme quantity de jarre. Jadis on pratiquait 
meme de couteuses operations mecaniques pour separer le jarre 
de la laine, separation qui 6tait en plus imparfaite. Le but des 
recherches du professeur Ilgin etait de separer le jarre de la laine 
fine. Il y parvient comme ceci : la laine tombe avec une dose 
d’ac£tate de thallium plus petite que le jarre. On donne done a 
1’animal une dose de drogue suffisante pour faire tomber la laine 
mais insuffisantc pour faire tomber le jarre; celui-ci reste attache 
k la peau et on le separe de la laine en arrachant celle-ci au moyen 
d’un peigne. C’est comme on le voit une solution tr6s el6gante d’un 
problftme economique. On pourrait se demander si les drogues n’ont 
pas une influence nuisible sur les propri6t£s technologiques du brin, 
par exemple sur sa resistance; il n’en est rien. On peut aussi se 
demander quelle est son action sur la nouvelle laine qui pousse. 
La peau du mouton restant enti6rement nue et l’action des agents 
du milieu ayanl une influence favorable sur la croissance, la laine 
pousse plus vite. 
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Quant k l'influence de l’ac6tate de thallium sur la sant6 de l’ani- 
mal, il est toxique, mais sa toxicite est variable selon les circon- 
stances. Ainsi il est plus nuisible pour des animaux maintenus dans 
des conditions artificielles d’alimentation que sur des animaux 
clevis en plein air. Il est beaucoup plus nuisible pour les races 
ameliorees que pour les races peu ameliorees, a tel point que pour 
le moment le professeur Ilgin pense que seule son utilisation pour 
les races peu ameliorees sera du domaine de la pratique. En tenant 
compte de toutes ces conditions et en les combinant d’une mani&re 
rationelle, on peut arriver a un emploi pratique de cette methode 
sans danger. D’ailleurs le laboratoire s'occupe actuellement de 
l'etude approfondie des conditions de toxicite de 1’acetate de 
thalium et de la recherche de neutralisation de cette toxicite par 
des moyens chimiques. 

Il est une constatation tres interessante : e’est que la drogue 
n'agit pas chez les animaux ayant subi la thyroidotomie. 

Un fait aussi tres interessant e’est que les regions du corps 
presentent des differences tres nettes quant a la maniere d’agir de 
1'acetate de thalium. C'est ainsi que la toison du dos est la pre¬ 
miere a tomber, et celle de la poitrine la derniere, avec la plus forte 
dose. 

On a repete ces experiences sur des chevres, des lapins de riiffe- 
rentes races, des rennes. 

Une autre s6rie de travaux particulierement interessanls executes 
par le professeur Ilgin sont ceux concernant la mise en evidence 
des facteurs hereditaires recessifs. 

Le chat siamois possede un poil plus noir sur la tete et les extre- 
mites que sur le coqjs. Si on coupe le poil et qu’on laisse pousser 
celui-ci dans une temperature basse, le nouveau poil est plus uni- 
formement fonc6. 

Ilgin a fait avec des lapins de l’Himalaya des experiences 
montrant que dans chaque partie du corps il existe une basse 
temperature a partir de laquelle le nouveau poil est noir. 

Si on fait tomber le poil d’un lapin par l’acetate de thalium, le 
nouveau poil prSsente d'autres caracteres si 1'animal est impur. 

Il est inutile d’insister sur l'6norine importance pratique de ces 
travaux. 

LE LABORATOIRE DE FliCONDATION ARTIFICIELLE. 

Il n’est pas douteux que le rdle joue par la f4condation artificielle 
dans le progrfes de l’industrie animale en U. R. S. S. est de loin le 
plus important. Nous irons meme jusqu’a dire qu’en mature 
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d’elevage en general, c’est Vacquisition la plus importante faite 
jusqua ce jour par les sciences zootechniques. 

Le role de la tecondation artificielle en 61evage est : 

1° Contribuer a 1’amelioration rapide du cheptel d’une region 
ou d’un pays en obtenant la plus grande descendance possible des 
males juges interessants. 

2° Permettre l’emploi de reproducteurs males de grand prix, car, 
etant donne leur grande descendance, leur quote-part dans la 
determination du prix de revient des descendants se trouve teduite 
d'autant. 

Le principe de la fecondation artificielle est le suivant : prendre 
la plus grande quantite possible de sperme chez un male, le conser- 
ver dans des conditions ideales (ou l’employer tout de suite) et aprfes 
l’avoir dilue dans certain liquide aidant a maintcnir la vitalite des 
spermatozoides dans le Iractus genital femelle, 1’introduire apres 
cette dilution (ou non dilue) dans la partie du tractus qui convicnt 
le mieux a sa conservation. 

Obtention du sperme. — 1° La methode de I’eponge : C’est la 
plus ancienne methode. On introduit une eponge au fond du 
vagin. On fait saiilir la femelle; on recueille le sperme. Cette 
methode ne s’emploic plus aujourd’hui. 

2” Methode au preservatif (voir fig. 2) : On introduit un preser- 
vatif dans le vagin. Ce preservatif est fixe a l'exterieur par un 
rebord qui l’empeche de penetrer dans le vagin, et a l’interieur par 
un tube en forme d’anneau qu’on gonfle en insufflant de l’air une 
fois l’apparcil a l'interieur. Appreciation : le preservatif est employe 
pour l’espece chevaline. Le sperme peut se salir et on risque d'en 
perdre au moment de la recolte. Une amelioration de cette methode 
qu’on nous a montre au laboratoire de fecondation artificielle 
consiste a ne pas introduire le preservatif dans le vagin, mais, 
apres l’avoir maintenu dans l’eau chaude, introduire le penis du 
cheval dans le preservatif et en exer$ant une pression avec les 
deux mains, effectuer une masturbation. 

3° La methode electrique : employee en Australie et a Cam¬ 
bridge. On obtient le sperme par excitation des centres nerveux 
interessants. Pour cela une Electrode est introduce dans le rectum, 
et une autre est reliee a une aiguille qui est introduce a hauteur de 
la troisieme vertebre lombaire. On emploie le courant alternatif 
applique a de courts intervalles, apres avoir endormi le belier place 
sur une table d’operation (Cambridge). Le sperme obtenu est ttes 
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•dense, c’est-a-dire qu’il conticnt beaucoup de spermatozo'ides et peu 
de liquides provenant des glandes secondaires (prostate, vesicule 
seminale, etc.). Cette concentration du sperme rend cette methode 
interessan,te, car un sperme dense se conserve mieux qu’un qui 



ne Test pas. Pour envoyer du sperme & de longues distances, c’est 
la methode & employer chez les beliers. Cependant il est probable 
que cette methode se r^pande difficilement en pratique, car les 
proprtetaires d’animaux de valeur h4siteraient k y soumettre leurs 
<b61iers. 
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4° La methode des massages ou americaine : On introduit la main’ 
dans le rectum et on masse es vesicules seminales; on masse ensuite- 
l’uretre et on obtient un sperme ties dense. Cette methode est 
pratiquee chez les bovides. II est important pour la r^ussir, de bien 
connaitre les techniques. Ces techniques ont ete perfectionn6es par 
Voloskov en U. R. S. S., dans lc but de rendre cette methode plus- 
pratique. Elle est, d&s cette annee, entree dans le domaine de la 
pratique de certaines fermes russes. 

Les avantages de cette methode sur celle du vagin reside dans- 
le fait que chez les bovides, le taureau n’ejacule pas dans le vagin, 
et de plus elle peut §tre employee la ou pour 1 une ou 1’autre raison 
on ne possede pas de vagin artificiel. 

5° La methode du vagin artificiel : C’est la methode la plus 
pratique et on peut dire la seule employee sur une grande 6chelle 
aujourd’hui. 

On fait saillir par le male soit une femelle, soit un manequin de 
femelle. Au moment ou l’animal se cabre pour couvrir la femelle, 
et avant qu’il n'ait le temps d’introduire son penis dans le vagin, 
on saisit le penis avec la main gauche et on l’introduit dans le vagin 
artificiel que l'on tient avec la main droite legerement inclinee dans 
la direction naturelle du penis. Quand l’ejaculation se produit, on 
incline le vagin de maniere que le reservoir a sperme qui se trouve 
dans la partic posterieure du vagin regoive le sperme qui coule 
vers lui le long des parois du vagin. 

Le vagin se compose (voir fig. 1) : d’un tube exterieur en 
Ebonite. Ce tube poss&de deux ajutages a robinct, un superieur, un 
inferieur. Au robinct de la partie superieure est attachee une 
poire en caoutchouc. Ce tube d’ebonite est recouvert interieurement 
d’un tube en caoutchouc plus long. En retournant les bords poste- 
rieurs et anterieurs du tube en caoutchouc comme on retournerait 
des doigts de gant, on obtient que l’espace fibre restant entre le 
tube en caoutchouc et celui en ebonite reste hermetiquement ferm6. 

Mode d’emploi. — L’enlevement et le remplacement du tube en 
caoutchouc est tres facile. On lave lc tube en caoutchouc avec de 
l’eau tiede contenant du bicarbonate de soude chaque jour. Apres 
chaque emploi on le desinfecte avec de l'alcool a 70°. Voici la suite 
des operations : on lave k l’alcool en se servant d’une longue 
baguette munie d'un tampon d’ouate; ensuite au moyen d’une 
autre baguette on enduit toute la paroi du tube avec de la vaseline, 
ce qui aide non seulement la fonction du male, mais empeche aussii 
le contact du sperme avec le caoutchouc, dont le contact direct luii 



est nuisible. On absorbe de l’eau chaude a un peu plus de 40° err 
ouvrant les deux robinets, puis on ferme le robinet inferieur et on 
introduit une portion d’air au moyen de la poire en caoutchouc. 
Les parois du tube interieur en caoutchouc se rejoignent alors 
comme 1’indique la ligne pointillee; lc vagin artificiel a en ce 
moment une forme semblable it celle d'un vagin naturel et de plus, 
par suite de l’air qu’on a introduit, pent exercer une certaine 
pression sur le penis. On contrfile au moyen d un thermometre la 
temperature du vagin qui doit etre d’environ 40° (temperature du 
corps). On place dans la partic posterieure le reservoir a spermc et 
on effectue la saillie comme nous l’avons decrit plus haut. 

Le sperme obtenu est examine au microscope autant que possible 
a la temperature du corps. S’il fait trap froid, il y a beaucoup de 
spermatozoides immobilcs, ce qui pent induire en erreur. Un 
sperme est considere comme tres bon quand il y a beaucoup de 
spermatozoides mobiles. Selon que le sperme est tres dense ou peu 
on pent le diluer plus ou moins; on dilue en general a 1/2, 1/5 ou 
1/7 et on injecte 0,2 cc. pour les ovins et 0,5 cc. pour les bovidcs. 
Quand le sperme est de mauvaise quality, on ne dilue pas. 

Conservation du sperme. — Il est rare qu'on dispose d un 
nombre suffisant de femclles en chaleur que pour pouvoir les 
feconder toutes le merne jour. Il s’agit done, soit de conserver lc 
sperme, soit de provoquer artificiellement les chaleurs. 

Pour consen'er lc sperme on le refroidit progressivement en le 
mettant d’abord it environ 10°, en tons cas a la temperature du 
du laboratoirc, pendant une heure et ensuite on le conserve 
a 0°. On peut en moyenne le conserver deux jours. En Australie 
on est parvenu a le conserver jusque deux mois en employant des 
tubes minces et profonds de maniere que le CO* produit par le 
spermatozoide se dtigage doucement. En general e’est le sperme du 
belier qui se conserve le plus longtemps. Pour la conservation et 
pour le transport on utilise des petits tubes de verre qu’on met 
dans un thermos ordinaire avec de la glace pilee. Pour utiliser le 
sperme apr&s conservation, on le laisse d’abord rechauffer douce¬ 
ment it la temperature de la chambre. Quand on recueille le sperme 
dans le but de lc conserver, on introduit dans le recipient destine a 
le recueillir, quelques gouttes de paraffine liquide. 

Dilution. — On utilise dans la formulc des diluants des sels qui 
ne sont pas nuisibles a la conservation du sperme, e’est-a-dire qui 
ne s’attaquent pas a la capsule lipoidale qui enveloppe le sperma¬ 
tozoide. Parmi ces sels se trouvent les tartrates, les sulfates et les 



— 54 _ 


phosphates. Les phosphates sont utilises a cause de leur pouvoir 
tampon qui protege le spermatozo'ide contre Taction destructive 
de l’acidite lactique produite par lui-meme. 

Comme il rfeulte de la dilution une diminution de la pression 
osmotique due a la dilution des sels des secretions naturelles, on 
maintient cette pression en ajoutant du glucose (des sels tels 
que Na Cl peuvent s’attaquer a la capsule lipoi'dale). Le 
glucose anhydre est contenu dans un tube scelle et les autres 
elements en dissolution dans un autre tube. Chaque tube contient 
la quantity exactc qu’il taut pour effectuer le melange sans avoir 
a s'occuper d’etablir les proportions au moment de l’emploi. Pour 
diluer le sperme, on ajoute les diluants doucement le long du tube 
nontenant le sperme. Le diluant et le sperme doivent etre a la tempe¬ 
rature du laboratoire. On examine au microscope le sperme aprfes 
dilution. 

Voici les formules de diluants d’apres Milovanoff : 

Diluants glucoso-phosphatique. 


CONSTITUANTS 

Pour le sperme] 
du belier 

Pour le sperme 
du laureau 

Eau distillee en cm 1 . 

too,— 

100,— 

Glucose anhydre en grammes. 

Phosphate de sodium bibasique en gr. 

3,20 

2,85 

(Na’HPO 4 + 12H a O) 

2,08 

1,70 

Phosphate de potassium monobasique en gr. (KH*P0 4 ) 

0,08 

0,07 

Sulfate de sodium anhydre en gr. (Na J SO J ) .... 


0,08 

Phosphate de calcium bibasique en gr. (CaHPO 4 ) . . 

0,1 

0,1 

Phosphate de magnesium bibasique en gr. (MgHPO 4 ) . 

0,1 

0,1 


Remarque : Les sels de calcium et magnesium renseignes dans le 
tableau en-dessous de la ligne peuvent ne pas etre introduits quand 
le degre de dilution est faiblc (jusqu’a 4 fois). (Milovanoff). 

Diluants glucoso-tartriques. 


CONSTITUANTS 

Pour 

b<51ier 

: Pour | 
j taureau 

Pour 

verrat 

Pour ; 
etalon | 

Pour 

lapin 

Pour 

chien 

Eau distillee en cm* 

100,— 

100,— 

100,— 

100,— 

100,— 

100,— 

Glucose anhydre en gr. . 

4,80 

1,20 

4,61 

5,76 

3,90 

3,42 

Fartrate de potassium et de 
sodium en gr. KNaC 4 H 4 0*4H , 0 

0,85 

2,72 

0,56 

0,67 

0,70 

1,18 

Peptone (sans sels) en gr. . 

% 

0,50 

0,50 

0,35 

0,20 

0,20 

0,30 


i 





Diluants glucoso-sulfatiques. 


CONSTITUANTS 

Pour 

taureau 

Pour 1 
verrat [ 

Pour | 
eta Ion j 

Pour 

lapin 

Eau distiltee en cm’. 

100,— 

100,— 

100,— 

100 — 

Glucose anhydre en gr. 

1,20 

4,60 

5,76 

3,90 

Sulfate de sodium anhydre cn gr. (Na’SO 1 ) . 

1,36 

0,28 

0,34 

0,35 

Peptone (sans sels) en gr. 

0,50 

0,35 

0,20 

0.20 


Remarque : Quand le degre de dilution n’est pas fort (jusqu’a 
4 fois) on pcut ne pas introduire la peptone. 

Introduction dans le vagin. — Pour introduire le sperme dans 
le vagin, on se serf du cathetre (Fig. 4). C’est une seringue avec un 
long tube en ebonite (vache et jument) ou en verre (brebis). On 
ouvre le vagin au moyen du speculum (fig. 3) et on inlroduit le 
sperme juste derriere le col de la matrice, dans le cervix, qui de 
tout 1'appareil genital est la partie dont les secretions sont les plus 
favorables a la conservation du sperme. Dans les especes ou par 
suite de la forme de 1’appareil genital on ne pcut parvenir jusqu'au 
cervix, on le depose aussi pres que possible de celui-ci. Chez la 
lapine par exemple, on se contente de l’injecter dans les sinuosites 
qui precedent l'entree du col. 

Pour prendre le sperme, on lave d’abord la seringue a l’alcool a 
70° (une fois) ensuite a l’eau physiologique (3-4 fois) puis on 
rince une fois avec le diluant. 

LARORATOIRE D’ENDOCRINOLOGIE. 

Des remarquables travaux executes dans ce laboratoire, nous 
retiendrons surtout ceux ayant pour but de mettre en evidence les 
formules hSterozygotes chez les poules, en faisant tornber le duvet 
par 1’administration d’extrait de thyroide. Le duvet tombe est 
remplace par un duvet different de l'ancien si la poule est impure, 
et par le meme si elle est pure. 

On cherche a augmenter la production des oeufs par l'injection 
de prolan et de lysats. 

On sait qu’une fois l’organisme animal arrive au stade adulte, 
les tissus ne se developpent plus, sauf le sang et la peau, et que 
l’animal adulte soumis a une ration alimentaire d’engraissement 
n’augmente pas en muscles mais en graisse. II y a cependant des 
animaux tels que les poissons qui augmentent en muscles a n’im- 
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porte quel age. C’est un probleme de grand int6ret pour le zootech- 
nicien, etant donn4e la valeur plus elevee de la viande. Dans ce 
laboratoire, on a reussi a provoquer un accroissement supplemen- 
taire de ce genre chez des lapins, an moyen d’injection d’insuline. 
De meme chez le pore avec une petite dose d’extrait de thyroide. 

LABORATOIRE DE PHYSIOLOGIE DE LA LACTATION. 

II est connu que la secr6tion lactee est influencee en ordre prin¬ 
cipal par des ph4nom4nes nerveux et des secretions endocrines. On 
a etudie dans ce laboratoire le role des glandes endocrines et on a 
trouve que le prolan obtenu a partir de l’urine de jemme enceinte 
n influence pas la lactation. Par contre on a trouve que l’extrait 
alcalin de la pituitaire anterieure apporte des resultats positifs. Les 
Russes possedent une technique (Azinoff) pour extraire ces sub¬ 
stances lactogenes. 

Avec une injection de 45-50 cc. d’extrait alcalin du corps de la 
pituitaire anterieure, ils obtiennent 1,5 a 3 litres dc lait en plus par 
jour, pendant deux a quatre jours, cela 24 heures apres l’injection. 
Scion le meme auteur, cct effet serait plus grand entre le 4° et le 
T mois que durant la periode qui suit. Ces injections ne semblent 
pas causer de troubles physiologiques. 

Avec le meme extrait on obtient des resultats positifs chez des 
vaches chatrees. 

La technique de la preparation de l’hormone est d’importance; 
il est done probable qu’il s’agit d’une hormone bien specifique. 

Interessant aussi le fait not6 par Korsakova que le % de matiere 
grasse augmente. 

Quand on provoque ce supplement de lactation par le l’extrait 
acide, le % dc la matiere grasse est moins stimule. 

LABORATOIRE DE BIOCHIMIE. 

On se rend compte facilemcnt de l’interet qu’il y a pour certains 
pays comme la Belgique a trouver des moyens d’utiliser l’enorme 
quantite de paille produite par la ferme, d’une maniere economique. 
En U. R. S. S. le laboratoire de biochimie et le laboratoire de 
microbiologie, par des m6thodes differentes, de rendre la paille 
digestible et en faire, au lieu d’une matiere encombrante, ne 
servant gu4re qu’au bourrage de l’appareil digestif, un aliment 
interessant pour le metabolisme animal, sous forme de sucres imm4- 
diatement utilisables. 

II paraitrait que l’indigestibilite de la cellulose aurait sa cause 
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dans la lignine impregnant les parois cellulaires, a la teneur en 
acide silicique dans ces parois et aux liaisons de la cellulose avec 
ces inclusions, ce qui en modifierait son caractere. 

C’est en general par des solutions alcalines qu’on traite la paille. 
La nature des lignines 6tant peu connues, il est encore peu aise de 
trouver des moyens de les attaquer. 

Void l’extrait d'un tableau trcs suggestif publie par le Directeur 
du laboratoire, Prof. N. D. Prianischnikov. 



Perles 

Cellu¬ 

lose 

Liyni- 

gne 

Pento- 

sanes 

1 Coelicient de digestibility 

: 

I 

au 

traitc- 

mcnt 

Mat. 

ortia- 

nique 

Extrait 

d’aiote 

libre 

Fibres 

Paille non traitde. 


38,6 

18,7 

21,8 

48,7 

43,9 

58,3 

Paille trail par la m4thode 

Beckmann. 

22 

49,2 

16,0 

24,1 

68,8 

52,2 

82,3 

Paille trail6e avec des solutions 
de chlorure et solutions alcalines 

40 

60,7 

7.5 

24,9 

86,1 

89,2 

91,5 


Les experiences faitcs dans ce laboratoire montrent que la lignine 
est le facteur le plus important. II n’est pas mauvais de signaler ici 
1’importance que ce probleme a pour la Belgique, et combien il 
serait interessant de voir les jeunes cherchcurs de notre Association 
s’attaquer a un probleme qui ne peut manquer, en cas dc rcussite, 
d’etre tres fertile en consequences. 

Je me demande meme si la lignine bornerait son action a dimi- 
nuer la digestibilite de la paille. En tous cas il serait interessant de 
suivre dans chaque partie de l’appareil digestif le comportement 
des pailles traitees par differentes methodes, tout en etudiant les 
modifications de la flore microbienne de l’appareil digestif. Etude 
peu couteuse en somme, facile a realiscr sur des petits animaux 
comme le lapin, qu’on peut sacrifier, et sur lequel on etudie les 
modifications de l’aliment dans chaque partie du tube digestif. 

L’INSTITUT VETERINAIRE EXPERIMENTAL. 

Il se trouve situd dans les environs de Moscou. Il y a quarante 
Instituts de ce genre distribues dans tout l’U. R. S. S. 

L’Institut Veterinaire experimental compte un personnel de 400 
personnes parmis lesquelles 102 chercheurs scientifiques. Dans son 
materiel experimental, il compte 6 a 7.000 cobayes, 6.000 lapins 
et 20.000 rats. Ces chiffres suffisent a donner une idee approchee 
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de l’importance de cet Institut. Nous citerons pax la suite quelques- 
uns des importants travaux executes par l’lnstitut de maniere k ce 
que le lectcur puisse se former une idee plus exactc de son role 
dans l’avancement des sciences appliquees k l’industrie animale 
en U. H. S. S. Nous ne citerons cependant pas ici les importants 
travaux faits sur la pathologic, parasitologic, microbiologie, etc. 
dans cet Institut. 

Ce qui nous a le plus interesse dans cet Institut, ce sont les 
travaux executes pour connaitre 1'influence des diverses p6riodes 
de l’annee sur l’organisme animal. Les coupes histologiques cffec- 
tuees dans les different* tissus a diverses epoques de l'annee 
montrent une difference considerable. Particulierement intteressante 
est la difference observee dans la peau et le poil, qui est tres 
prononcee, et a laquclle on pouvait s’attendre, car la peau et le 
poil constituent la separation entre l’organisme qui doit rester dans 
des conditions de stability toute l’annee et le milieu qui varie 
beaucoup. Le systeme peau-poil doit changer de manure a favoriser 
ou diminuer les ^changes entre l’organisme et le milieu ambiant 
scion les necessites du moment; cela pour ce qui concerne la sepa¬ 
ration de l’organisme animal avec le milieu exterieur. Mais le sang 
constituant le milieu interne, il fallait aussi s’attendre a une varia¬ 
tion pour que l’adaptation aux conditions du milieu soient parfaites. 
II est a remarquer que de tous les tissus arrives a l’etat adulte, 
seuls le sang et la peau continuent a croitre, c’est-a-dire que leurs 
cellules continuent a se diviser d’une maniere active, ce qui montre 
que l’adaptation au milieu des organismes adultes se fait au moyen 
des organes encore susceptibles de produire des divisions cellulaires. 
Dans les organismes jeunes, l’adaptation se fera done aux d6pens 
de la croissance de 1’animal. C’est pour cela que l’acclimatation 
est plus facile chez les jeunes. 

Du point de vue economique, cela nous montrerait 1’importance 
du soin a apporter aux jeunes. 

On a £tudie dans ce laboratoire les variations histologiques, bio- 
chimiques et biophysiques du sang : variation de la quantity d’ery- 
trocytes, de leucocytes, d’albumine, d’hemoglobine, le poids speci- 
fique, la viscocit4, la reserve alcaline, la bilirubine, etc. 

Les rennes du nord, qui sont pour les Russes des animaux tres 
int^ressants dans ces regions (fournit une laine tr£s ldgere, bonne 
pour toiles d’avions, etc.) 6taient singulierement attaques par une 
maladie. Des vaccins contre cette maladie s’6taient montr6s innef- 
ficaces. C’est alors que les Russes, en 6tudiant l’influence des 
saisons sur 1’efficacite des vaccins ont trotive cette notion qui est 
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certaincmcnt d'une importance considerable si la conclusion de ce 
cas particular pouvait se generaliser : il y a tine epoque de Vannee 
qui constitue un optimum pour Vapplication d’un vaccin. A cette 
6poque, le vaccin qui s’etait montre innefficace, devenait tres actif. 
II est a esperer que cette notion contribue puissamment a la 
decouverte de moyens de luttes efficaces contrc des maladies actuel- 
lement peu connues. II est probable que si le sang presente des 
variations importantes dans ses caracteres biophysiques et biochi- 
miques, la maniere de se comporter des vaccins doit beaucoup 
varicr avcc lc moment de l’annee. 

Les D 1 " 1 Klinow et Kandriachev dans les laboratoires de physio- 
logie animale, les travaux suivants : 

Dynamique de la croissance de l'animal jeune. Influence de l’age 
sur la digestion, surtout au moment du sevrage; influence de la 
temperature sur le metabolisme : quand la temperature baisse, le 
metabolisme se realise plus rapidement; en ete la viscosite est plus 
grande. Influence des saisons chez le cheval et la vache. Une serie 
de travaux tres interessants sur revolution des albumines dans 
l’apparcil digestif. 

Dans la section do la physiologic de la reproduction (Voloskov) 
notre attention a surtout ete attiree par les travaux sur la sterilite 
et les methodes pour le diagnostic de la grossesse. 

L'etude des formes anormales et pathologiques des spermato- 
zoides et des causes qui provoquent chacune de ces formes permet 
d'agir avec efficacite contre le manque de fecondite. II semblerait 
qu’il y aurait un rapport entre la fecondite du male et celle des 
femelles,. contrairement a ce qu’on croit souvent que les males 
n’interviennent qu’exceptionnellement dans la determination de 
1’infecondite. En effectuant 1'examen microscopique du spermato- 
zoide, scion que l’anomalie morphologique qu’on trouve dans celui- 
ci affeetc telle ou telle partie (tete, appendice) et la nature de cette 
anomalie (par exemplc plusieurs appendices, deformation de la 
tete, etc.) on connait la cause originelle du trouble, ce qui aide k 
une plus claire comprehension du phenom&ne avec la consequente 
facilite pour le combattre, surtout quand il s’agit d’agents du milieu 
susceptibles d’etre modifies ou corriges. 

Selon ces specialistcs, il existerait un rapport important entre la 
pcau, le poil et les fonctions de reproduction. Ainsi un holier 
recemment tondu est plus fertile qu’un avec toute sa toison. 

En general, il semble exister un rapport important entre tempe¬ 
rature et sterilite. Selon Voloskov, si on frotte avec de l'eau la 
peau d’un vieux cheval, celui-ci est plus fecond. 
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Une notion tr£s interessante en ce qui conceme la sterility 
provoqu^e chez les femelles par divers agents pathogenes (Bacillus 
Abortus, Equs, Bang, etc.) tant au point de vue theorique que 
pratique est que la toxine microbienne n’agit qu’en presence de 
folliculine. On observe en effet que la presence du corps jaune rend 
la femelle plus receptive aux agents de la sterility. La matrice est 
en ce moment plus sensible. Pour contracter la sterilite il est n6ces- 
saire que 1’ovaire se trouve en activity. Dans le cas d’avortement 
chez les lapins, on trouve toujours des ovules. L’avortement est seul 
possible quand il y a de la folliculine. L’inoculation a des rats du 
bouillon de culture du microbe qui produit l’avortement produit 
aussi la folliculine. Sur des cobayes chatres, la Bruxellose produit 
aussi de la folliculine. 

Dans la lutte contre la sterilite, on emploie avec succes des 
bacterio-prot6ines qu'on obtient soit avec du sperme soumis a 
1 action des saprophytes (pour le mfde) soit du blanc d’oeuf (pour 
les femelles). L'injection de ces produits de desint^gration provoque 
un developpement vigoureux des organes males et femelles et un 
supplement d’activity de ces organes. Une poule hermaphrodite a 
caracteres males peu prononces acquiert, par l’injection de ces 
produits de disintegration, des caracteres males bien accenluis. 

En ce qui concerne les mithodes pour le diagnostic de la gros- 
sesse, voici quelques idees rignantes dans ce laboratoire sur les 
methodes deja en usage ailleurs et celles originales de ce meme 
laboratoire. 

Au lieu d’utiliser pour le diagnostic de la grossesse Turine des 
femelles pleines, il est preferable d’utiliser les secretions vaginales, 
parce que aux premiers stades de la grossesse les hormones se 
trouvent en quantitis indosables dans ces urines, mais par contre 
plus concentres dans les secretions vaginales. 

On utilise, entr’autres, une methode basie sur l’immunite : on 
introduit l’urine k analyser par injection intradermique. A l’cndroit 
de cette premiere injection se produit une himorragie et les poils 
de 1’animal-reactif tombent si la reaction est positive, quand on 
cffcctue une dcuxieme injection d’urine contenant de la folliculine. 
Ce sont les produits du metabolisme qui provoquent cette reaction. 
Cette deuxi&me injection est execute 24 heures apr^s la premiere, 
dans la veine marginale. On emploie 0,2 — 0,5 cc. Pour les juments 
on se base sur la reaction novocaine-formaline, diagnosticant 
d'apres la vitesse avec laquelle se produit le depot. 
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les Etudes zootechniques en u. r. s. s. 

II est int6ressant de signaler que la profession de zootechnicien 
en U. R. S. S. n’et pas pratiqu^e par des agronomes ou des v6t6- 
rinaircs, mais par des professionnels appeles zootechniciens, ayant 
suivi pendant 4 ans des etudes conduisant a la specialisation dans 
cette branche. Ce sont des etudes se rapprochant de celles d’agro¬ 
nomes. La profession de zootechnicien est plutot d’ordre pratique, 
quoiqu’il y en ait qui font de la recherche. La recherche zootechni¬ 
que est sou vent faite par des biologistes, des medecins, etc. 

D’apres ce que nous avons vu eii U. R. S. S., nous nous confir- 
mons dans une vieille idee que nous allons r6sumer comme suit, 
et comme conclusion de cette modeste causerie : 

Mfime dans les pays soi-disant industriels, ou a tendance indus- 
trielle, 1’agriculture joue toujours le role le plus important, et de 
loin. Dans l’agriculture, l’economie animale joue un role de tout 
premier plan. La reconnaissance de ce principe peut conduire a 
de graves erreurs. 

La zootechnie doit cesser d’etre une sorte d’art, ou une science 
d’observation, ou une discipline speculative, pour devenir nette- 
ment une science experimental en contribuant, avec des concep¬ 
tions audacieuses a un prog res rapide de l’art de l’elevage. 

L’homme prend un animal sauvage non specialise, et en agissant 
sur divers facteurs, transforme cet animal en une machine specia- 
lisec a rendement maximum. 

C-+- lait 

/ 

B 

A 

/ 

bovin sauvage-A'-B' ——C'-► beurre 

\ 

A" 

\ 

B" 

C"-►- viande 

Pour parvenir £t un degre quelconque A, B, C, ou A’, B‘, C’, ou 
A”, B”, C”, de specialisation, 1’animal, pendant son amelioration 
met un temps plus ou moins long et qui n’est pas necessairement 
le meme. Ainsi rien ne dit que pour passer de A a B il y ait neces¬ 
sairement le meme temps que pour passer de B a C. La methode 
employee pour 1’amelioration doit differer pour passer de A k B et 
de B a C. Nous pensons que dans les derniers stades, 1’amelioration 
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est rendue difficile sans Templed de la consanguinity suivie de 
selection. L’amelioration par le croisement suivi de selection 
s’imposera souvent dans les premieres ctapes. Le chercheur zoo- 
technicien doit etudier les moyens pour passer rapidement ces 
6tapes. C’est la le role de la g£netique et de la biologie. Mais a 
chaque stade nous devons obtenir de Tanimal le maximum de 
production possible, et c’est alors le idle de la physiologie. 

Si on veut que le role du zootechnicien soit bien efficace, il faut 
done multiplier les recherches dans ces branches a Texemple de 
ce qu’ont fait les savants russes. 

En ce qui concerne Tenseignement de la zootechnie dans les 
ecoles superieures d’agronomie, nous crayons qu’il doit etre precede 
d’une etude approfondie de physiologie animale (au moins une 
annee), y compris un cours d’histo-physiologie, d’un cours de bio¬ 
logie dans lequel l’embryologie prendrait une large place, et d’un 
cours de biochimie. II ne faut pas oublier que si relativement peu 
d’agronomes occupent des postes de zootechniciens, c’est parce que 
leurs moyens d’action sur le progres de Televage qu’ils dirigent 
sont peu efficaces. Augmenter leur efficacite, c’est augmenter les 
chances de leur emploi. II faut d’autre part former un plus grand 
nombre de chercheurs en zootechnie : cette science, a son stade 
actuel, a plus besoin de chercheurs que de praticiens. 

Avant de terminer, je tiens a remercier ici le professeur M. Zawa- 
dosky et ses collaborateurs, D r Eskin, Miss Markova, et d’autres, 
de TInstitut de la physiologie du d6veloppement; le professeur 
Ilgin du laboratoire d’investigation sur la laine et le poil; les 
D r Miskaia, Rodin et leurs collaborateurs, du laboratoire de fecon- 
dation artificielle; les D r Klinov, Kandriachev et Voloskov, de 
TInstitut veterinairc experimental, et bien d’autres, de leur char- 
mante hospitalite et de la bienveillance avec laquelle ils m’ont mis 
au courant de leurs methodes. 

Je remercie aussi mon distingue confrere Ch. Fontana qui a bien 
voulu corriger les epreuves et faire les croquis. 


DOCUMENTATION. 

La plupart de ces notes m’ont ete communiquees verbalement 
par les auteurs lors de mon recent voyage en U. R. S. S. Une autre 
partie a ete resumee des publications des directeurs des laboratoires 
sus-nommes, parues surtout dans <c Transactions of the Laboratory 
of experimental Biology of the Zoopark of Moscou », auquel le 
lecteur interesse pourrait utilement se rapporter. 



